
LE SAMEDI

I)qn' .~ itj,, t ldift

i T ' , ' , 'i ide l t,, n' . vu, i.- le 11 v

l', r, hn, n 1,r .l, dt' qq 1. ..

.\î»l ! Nl.' if c-si

0,4l"', i/t' hoi ht;il, let *'ui îl pas...

I/,,.d, 'ie n un yaqvt rir coef

.11.il ' , n l1,ttr .n nri,

S litw-' il..n fat, q/i'ue t;
oin, ilele,,v.n;,

";,; -, 1-if Ili(';/fil'ux p/us le ehîti bu,
le', dite, id< diu qr (lqit noitr,

.V,/!Noif .' ali lieî lit<f hine
Ii li.tvsp, i ell h,1 înc v'(iioiii

(UN JUSTE MiLIEUJ EMBÊT:ANT

Je!,'.oh.n -îîoîîîd. enI ilisalît. .111e eu sortit liIioUS'% si nous étiurîs ou plus riiees oit plus pauvres?
.Ir. fIoi& et,,-'vt bieîî îlair. Ilits rielies, nus pourriotia oniptir t0149 ffl bas, Plus pau.YrP9, eh bien 1,lu enfant~s 1t'4wr4ieat pas die bas,

1'î tî ,ttiI se les bas cde sa swr aillée.

Nol-"[,!i NOFL;I

Un Corndamnné a Mort et une Nuit de Noel
I

Autrefois, on F~rance, à l'époque du mynâe comme dans beaueoup
dl'aLutres pays du reste, on condamnait à être pendu (les braconniiers que
la misère des temps, parfois, poussait à braconner. Ce qui était ;ltis un
cas " pendabule "e n'est plus aujourd'hui, comme oin le sait, q1u'un simple
délit de justiciable de la police correct ioînnelle.

Un pauvre diable, nommtîé Jean (Iuignard, fut plis, cu flagrant délit de
mnaraudeo. Il chercha bien i fuir et ensuite à résister ; niais, exténué par
les privatioins, il ne pouvait lutter conttre un garde Jeuîîe et vigoureux (lui
menaa de le tuer comnme un chien, à lat moindre résistance.

Connaissant le triste sort qui 'atteiidait, le braconnier suivit, déses-
péré, le réprésentant de la loi et tenta (le l'apitoyer sur son soi-t et sur.
celui de sa femme et de ses enfants, car le malheureux était marié et père
(le famille.

Le garde, esclave dlu devoir, ne connais-sant que sa con.signe, resta sourd
a ses prières. C était pour le braconnier lat prison et la potence. Il était
perdu !

Quelques heures après, il était condamné, sains appel ni recours possi-
bIe, à être pendu, haut et court, dlants le délai, le gal peut- l'é~poque, de
vingt-quacre lheures.

Un religrieux, le père Ambroize, fut chargé (le préparer le patient à la
mort. On les enferma tous les deux, lac veille au soir, dans une petite cha-
pelle, voisine (lu lien de l'exécution, î1ui devait avoir lieu le lendemain
matin à lat pointe (lu ,jour.

Le moinie s'employait (le sont mieux pout- prcparer ce malheureux à faire
une bonne mort ; mais Jean Geignard parzussait en pi-oie à iile grande
distraction, regardant avec obstination une petite fenêtre à vitraux, située
derrière et au-dessus de l'hôtel, à la rive du toit.

dPouvez-vous être aussi distrait dans un pareil moment, (lit le rtfli-
ginx rélléchisse dnqudaspu'itant vous allez paraître devant
Dieu.

-1lélas ! je le sais bien, répondit le condainné. Ce qui nie préýoccuipe le
plus, ce n'est pas nion sort, tmais celui 'le ina femmtie et de mnes enfants que
mna mort va plonger dans la plus noire misère, et qu.aml je sonige qu1 vIous
pourriez, si vous le vouliez, nue sauver la vie, vous avouerez qu'une telle
pensée e3t, bien capable <le tue donner des distractions.

-En supposant, comme vous le dites, que je le veuille, continent ia'y
preni(lraioý-i, reprit le Père Ambroise, puisque nus soammies enfermîés ; et
puis, on consentant., ne seraiît-ce pas vous fournir- l'occasion dc commettre
<le nouveaux mnéfaits

-OIt ! qluant à cela, vous pouvez être tranquille, J'ai vut le supplice de
trop près, je n'ai pas envie de m'y exposer (le nouveau. Je suis prêt à vous
jurer que jamais je île recommencerai à braconnesr. Je vous fais le sermenit
(le devenir un hionnête haoîmme et <le chercher uniquemennt dlants le travail
le. moyen de subvenir aux besoins (le tua famille. ieîu, vous le prêcliez
vous-même, ne demande pas la mort clu pécheur, lmais sa conversion.


